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Quel t on e1et celui qui n'a pas qtolque
peines à adoucir,quelq-aes iniatres quipouiù r t
étro soulagées ? it qui peut dite qn'il . invo-
qu6 Ste. Anne avec foi, avet conianté, sfang en
avoir teça quelques secoursn? 1 n'est *ersonto
d'assez hardi pour faire un tol avaucé, parce que
Ste. Aune est toute puissafnt sur le Cur Imraa-
culé de Marie, et que Mariù est toute puissanto
sur le Cour de Dieu.

Lorsque les pèlerins ont-nt littéralement reM-
pli l'Eglise,le Révd. M. Provenil, curé de St.
Oésaire, assisté de MM. C. Poilmia, ctiqU de St.
Dt#miniqne, et T. Boivin, du serainaire do St.
Hyacinthe, comme diacre et sous-diacre, tom-
mença la grand'messe, Mgr. de St. Hyacinthe
voulut bien rehausser l'éclat de cette tochante
cérémonie en y assistant paré; MM. Gatithier,
cUré de St. Damase, et Godard, enré de St.
Hilaire, assistaient Sa Grandeur an. trbtte, M. le
Chanoine Archambault reniplissait l'offico de
prétre assistant, M. le curé de Ste. Anne -Voulut
bien condescendre à l'invitation qu'on lui fit d£
faire le sermon de circonstance. Dès que le prédi-
cateur parut dans la chere, tous les reg:rda se
dirigèrent sur lui, car tous nous avions hate
d'entendre redire la puissance et les bontés de
Celle que nous venions vénérer. M. le curé de
Ste. Aune, comme toujours, a attendri et vive-
ment ému leu cours; à plusieurs de ses mouve-
ments d'enthousiasme pour la grande Ste. Anne,
la foule a éclaté en sanglots; jamais je n'avais
vu tout un auditoire en pleurs, jamais spectacle
plus attendrissant ne s'était offert à mes regards
... Mgr. termina la cérémonie· dé l'vant-midi


